
L’APPEL DE LAMBETH : 
ENVIRONNEMENT ET DÉVELOPPEMENT 
DURABLE

1 Introduction

1.1	 Il	nous	a	été	fait	don	d’un	monde	d’une	beauté	à	couper	le	souffle,	d’une	abondance	
stupéfiante	et	d’une	interconnexion	complexe.	C’est	un	monde	que	Dieu	a	déclaré	bon	et	qu’il	
aime.

1.2	 Ce	monde	est	aujourd’hui	en	crise.	Le	changement	climatique,	la	perte	de	biodiversité	et	la	
pollution	menacent	à	la	fois	les	êtres	humains	et	la	planète.	La	pauvreté,	l’inégalité,	l’injustice	
et	les	conflits	nuisent	à	la	vie	de	millions	de	personnes.	La	pandémie	de	Covid-19	a	exacerbé	les	
inégalités	et	remis	en	cause	les	bienfaits	du	développement	acquis	ces	dernières	décennies.

1.3	 Pourtant,	il	s’agit	toujours	du	monde	de	Dieu	et	Dieu	nous	appelle	à	réagir	en	tant	que	peuple	
de	Pâques	:	porteur	d’espoir.

1.4	 Nous	sommes	appelés	à	«	une	affection	fraternelle	sans	hypocrisie	»	(1	Pierre	1,22),	qui	s’exprime	
par	l’hospitalité,	l’intendance	et	le	service	mutuel	(diaconie)	(1	Pierre	4,9-10).	Ces	qualités	sont	
essentielles	pour	prendre	soin	les	uns	des	autres	comme	de	notre	maison	commune,	la	terre.	

2  Déclaration

2.1		 Les	anglicans	s’en	tiennent	aux	Écritures	et	aux	enseignements	de	l’Église,	reflétés	dans	les	
Cinq	Marques	de	la	Mission.	Celles-ci	fournissent	une	vision	claire	et	un	cadre	holistique	pour	
mener	une	vie	de	disciple	et	pour	être	l’Église	de	Dieu	pour	le	monde	de	Dieu.	Elles	nous	
appellent	à	proclamer	la	Bonne	Nouvelle	du	Royaume,	à	former	des	disciples	et	à	exprimer	
notre	souci	des	êtres	humains	et	de	la	planète,	de	la	justice,	de	la	paix	et	de	l’attention	aux	
personnes	vulnérables,	ainsi	que	notre	devoir	de	sauvegarder	la	Création	(Genèse	2,15).	

2.2		 Par	conséquent,	les	anglicans	ne	se	contentent	pas	de	prendre	au	sérieux	le	bien-être	de	
l’être	humain	et	le	soin	de	la	Création,	ils	les	considèrent	véritablement	comme	des	impératifs	
missionnaires	que	nous	partageons	dans	l’attente	de	«	cieux	nouveaux	et	une	terre	nouvelle,	où	
habite	la	justice	»	(2	Pierre	3,13).	

2.3		 La	Communion	anglicane	s’appuie	sur	l’héritage	de	la	Lambeth	Conference	de	2008,	qui	a	
pris	un	engagement	puissant	en	faveur	des	objectifs	du	Millénaire	pour	le	développement	des	
Nations	Unies	et	a	donné	naissance	à	l’Alliance	anglicane.	Elle	s’inspire	également	de	l’ACC	17,	 
qui	a	réaffirmé	cet	engagement	à	la	lumière	des	objectifs	de	développement	durable	des	
Nations Unies. 

2.4		 Elle	continue	de	répondre	aux	défis	sociétaux	et	environnementaux	locaux,	nationaux	et	
mondiaux.	Avec	la	crise	vient	l’opportunité	:	pour	l’Église	d’écouter	la	voix	de	Dieu,	d’imaginer	
comment	le	monde	pourrait	être	différent	et	de	contribuer	à	la	construction	du	Royaume	de	
Dieu.

2.5		 Mais	la	triple	crise	environnementale	du	changement	climatique,	de	la	perte	de	biodiversité	
et	de	la	pollution	pose	une	menace	existentielle	à	des	millions	d’êtres	humains	et	d’espèces	
végétales	et	animales	dans	le	monde.	Le	Groupe	d’experts	intergouvernemental	sur	l’évolution	
du	climat	(GIEC)	a	lancé	un	avertissement	:	c’est	un	«	code	rouge	pour	l’humanité	»	;	«	c’est	
maintenant	ou	jamais	si	nous	voulons	limiter	le	réchauffement	de	la	planète	à	1,5°C	»i. Des 
mesures	draconiennes	doivent	être	prises	au	cours	des	trois	prochaines	années	pour	réduire	les	
émissions	de	gaz	à	effet	de	serre.

2.6		 En	tant	que	corps	global	et	connecté,	doté	d’une	identité	partagée	qui	transcende	les	
frontières	nationales,	la	Communion	anglicane	a	une	perspective	distinctive.	Les	Églises	
membres	de	la	Communion	anglicane	sont	impliquées	dans	toutes	les	ramifications	de	
l’urgence	environnementale.	Nous	sommes	le	peuple	qui	fait	face	à	la	dévastation	dans	les	
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communautés	sinistrées.	Nous	sommes	tous	les	pollueurs,	particulièrement	dans	les	pays	
riches.	Nous	sommes	les	personnes	qui	vivent	dans	la	pauvreté	et	en	marge	de	la	société.	Nous	
exerçons	un	pouvoir	et	une	influence	politique.	Nous	subissons	des	pertes	et	des	dommages	
dans	nos	terres,	nos	maisons	et	nos	moyens	de	subsistance.	Nous	sommes	des	investisseurs	
disposant	d’un	capital	financier.	Nous	sommes	les	premiers	à	répondre	aux	catastrophes	et	
ceux	qui	accompagnent	les	communautés	sur	le	chemin	du	rétablissement	et	de	la	résilience.	

2.7		 Nous	contribuons	au	problème.	Nous	contribuons	à	la	solution.	Nous	sommes	à	la	fois	locaux	et	
mondiaux.	Nous	nous	connectons	les	uns	aux	autres,	partageons	nos	expériences	et	pouvons	
tirer	parti	de	nos	réseaux	et	de	notre	identité	anglicane	pour	nous	mobiliser	en	faveur	de	
l’action.	Nous	n’avons	pas	un	seul	point	de	vue,	mais	plusieurs.	Nous	ne	nous	adressons	pas	
seulement	aux	autres,	nous	nous	adressons	aussi	à	nous-mêmes.	Nous	faisons	tous	partie	de	la	
toile	de	la	création	de	Dieu,	car	«	c’est	en	[Dieu]	que	tout	a	été	créé,	dans	les	cieux	et	sur	la	terre,	
le	visible	et	l’invisible	»	(Colossiens	1,16).	Et	nous	sommes	maintenant	appelés	à	agir	ensemble	
pour	le	bien	de	toute	l’humanité,	de	toute	la	création	et	de	notre	maison	commune,	la	planète	
Terre.

2.8		 D’ici	la	prochaine	Lambeth	Conference,	il	y	aura	encore	plus	de	régions	de	la	Communion	
inhabitables,	en	raison	de	la	sécheresse,	de	l’élévation	du	niveau	des	mers	et	d’autres	impacts,	
alors	que	nous	atteignons	des	points	de	basculement	dans	le	changement	climatique.	
Malgré	ces	terribles	réalités,	les	émissions	de	carbone	continuent	d’augmenter	et	plus	de	
50	000	nouveaux	projets	d’exploitation	de	combustibles	fossiles	sont	en	coursii. Nos océans 
et	nos	rivières	sont	encombrés	de	plastique	et	les	gens	s’étouffent	et	périssent	à	cause	de	la	
pollution	atmosphérique.	Le	cycle	de	la	vie	est	tellement	altéré	par	la	perte	de	biodiversité	que	
l’intégrité	de	la	Création	est	menacée.

2.9		 La	réponse	mondiale	a	été	tout	à	fait	inadéquate,	tant	au	niveau	des	ressources	consacrées	
à	la	réponse	qu’au	niveau	de	l’urgence	avec	laquelle	agissent	les	personnes	les	plus	à	même	
d’opérer	des	changements	radicaux.	

3	 Affirmation

3.1		 Pour	nous-mêmes	et	pour	les	générations	futures,	nous	devons	agir	maintenant,	de	toute	
urgence	et	à	grande	échelle.	

3.2		 Toutefois,	il	apparaît	difficile	de	soutenir	les	actions	si	elles	ne	s’accompagnent	pas	d’une	
transformation	des	cœurs	et	des	esprits	dont	elles	découlent.	L’urgence	climatique	n’est	pas	
seulement	une	crise	physique,	c’est	aussi	une	crise	spirituelle.

3.3		 L’humanité	a	besoin	d’une	transformation	spirituelle	et	culturelle.	Nous	devons	voir	le	monde	
différemment	:	nous	repentir,	réfuter	la	vision	extractive	du	monde,	qui	considère	la	terre	
et	toute	la	nature	comme	quelque	chose	à	exploiter,	et	adopter	une	vision	relationnelle	
du	monde,	épousée	notamment	par	les	peuples	autochtones,	qui	voit	la	profonde	
interdépendance de toute la création.

4  Demandes	spécifiques	(les	Appels)	

4.1	 Nous	appelons	les	instruments	de	communion	à	:	

1. Soutenir	les	engagements	envers	la	lutte	urgente	contre	la	triple	crise	environnementale	que	
sont	le	changement	climatique,	la	perte	de	biodiversité	et	la	pollution.

2. Plaider	auprès	de	la	communauté	internationale	pour	qu’elle	prenne,	en	toute	justice,	les	
engagements	financiers	requis	au	regard	des	pertes	et	dommages	dus	au	changement	
climatique	et	pour	qu’elle	parle	et	agisse	de	manière	prophétique	au	sein	de	la	Communion	sur	
cette	question,	afin	de	faire	preuve	de	solidarité.

4.2		 Nous	nous	appelons,	en	tant	qu’évêques,	et	appelons	les	habitants	de	nos	provinces,	
diocèses	et	paroisses,	à	:

1. Chérir	la	merveilleuse	Création	de	Dieu,	en	reconnaissant	la	profonde	interdépendance	de	
toute	vie	sur	terre	et	en	se	repentant	des	actes	et	théologies	de	domination	qui	ont	causé	
de	grands	dommages	à	la	terre	et	semé	l’injustice	parmi	ses	habitants.
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2. Reconnaître	que	la	triple	crise	environnementale	est	une	crise	des	valeurs	culturelles	 
et	spirituelles	et	s’appuyer	sur	la	portée	et	l’influence	de	l’Église	pour	nous	mettre	 
nous-mêmes	au	défi,	ainsi	que	l’humanité,	de	transformer	notre	état	d’esprit	en	
renonçant	à	l’exploitation	du	monde	naturel	pour	prôner	la	relation	et	l’intendance,	telles	
qu’incarnées	par	la	sagesse	de	la	tradition	chrétienne	et	par	les	peuples	autochtones.

3. Donner aux	communautés	les	moyens	de	renforcer	leur	résilience	pour	les	aider	à	résister	
et	à	se	remettre	des	catastrophes	et	promouvoir	la	voix	prophétique	des	jeunes	et	le	
rôle	clé	des	femmes	dans	la	protection	de	la	terre,	en	reconnaissant	que	le	changement	
climatique	a	un	impact	inégal	sur	les	femmes	et	les	générations	futures.

4. Participer	à	l’initiative	de	la	Communion	pour	la	forêt,	afin	de	protéger	et	de	restaurer	les	
forêts	et	autres	écosystèmes	de	notre	planète,	et	s’engager	à	promouvoir	la	plantation	
d’arbres	au	moment	de	la	confirmation,	et	à	d’autres	moments	clés	de	la	vie	et	de	la	foi,	
comme	symbole	de	croissance	spirituelle.

5.	 S’assurer	que	nous	utilisions	et	investissions	nos	actifs	de	manière	éthique	pour	le	bien	
de	notre	planète	et	des	peuples	et,	de	toute	urgence,	retirer	nos	fonds	de	toute	nouvelle	
exploration	de	combustibles	fossiles	et	chercher	à	investir	dans	des	sources	d’énergie	
renouvelables.

4.3		 Nous	appelons	les	dirigeants	mondiaux	à	:

1.	Adopter	des	changements	politiques	audacieux	et	urgents,	notamment	:

• atteindre	dès	que	possible	la	neutralité	carbone	afin	de	limiter	la	hausse	de	la	température	
moyenne	mondiale	à	1,5°	au-dessus	des	niveaux	préindustriels.

• respecter	et	augmenter	sensiblement	leurs	engagements	en	matière	de	financement	
climatique,	y	compris	au	regard	des	pertes	et	dommages	dus	au	changement	climatique.

• cesser	toute	nouvelle	exploration	gazière	et	pétrolière.

• protéger	et	restaurer	la	biodiversité	et	lutter	contre	la	pollution.

2.  Mettre	au	défi	les	nations	les	plus	riches	et	celles	qui	ont	la	plus	grande	responsabilité	dans	
le	changement	climatique	de	diriger	l’action	climatique	et	de	financer	équitablement	les	
autres	pays	en	vue	de	réduire	les	émissions.

3.  Soutenir la	coopération	internationale	et	des	objectifs	ambitieux	pour	assurer	la	transition	
vers	des	énergies	propres	et	vers	des	pratiques	durables	d’utilisation	des	sols	et	des	
systèmes	alimentaires	durables.

4.  Reconnaître	que	l’ampleur	et	l’urgence	de	la	situation	climatique	sont	telles	que	la	politique	
doit céder la place à une action fondée sur la science et ancrée dans un appel moral à 
reconnaître	notre	interdépendance	les	uns	avec	les	autres	et	avec	le	monde	naturel.

5.		 Reconnaître la	sagesse	des	communautés	de	foi	en	ce	qui	concerne	la	valeur	et	la	
protection	de	la	Création,	ainsi	que	le	rôle	que	les	fidèles,	et	leurs	dirigeant-e-s,	peuvent	
jouer	pour	influencer	le	changement	dans	les	communautés.

Notes	de	fin	
Environnement	et	développement	durable		:	notes	de	fin	

i.		 Rapport	2022	du	GIEC	:	https://unfccc.int/news/the-evidence-is-clear-the-time-for-action-is-	
now-we-can-halveemissions-by-2030.

ii.		 https://theconversation.com/how-treaties-protecting-fossil-fuel-investors-could-jeopardize-
global-efforts-tosave-the-climate-and-cost-countries-billions-182135.
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L’APPEL DE LAMBETH : 
DÉVELOPPEMENT DURABLE

1 Introduction

1.1	 Des	millions	de	personnes	vivent	aujourd’hui	dans	des	communautés	et	des	nations	en	
proie	à	une	extrême	pauvreté	et	à	des	inégalités	qui	nuisent	à	leur	vie	et	à	leur	capacité	
d’épanouissement.	De	nombreux	anglicans	et	autres	chrétiens	en	font	partie.	Les	populations	
sont	confrontées	à	la	fois	aux	difficultés	chroniques	de	la	vie	quotidienne	et	aux	catastrophes	
soudaines,	souvent	liées	à	des	conflits,	à	des	crises	économiques	et	au	changement	climatique	
qui	provoque	des	sécheresses,	une	élévation	du	niveau	de	la	mer,	des	inondations	et	des	
incendies.	Ces	catastrophes	font	des	victimes,	détruisent	des	foyers,	anéantissent	les	moyens	
de	subsistance,	provoquent	l’insécurité	alimentaire,	interrompent	l’éducation,	nuisent	à	
la	santé,	forcent	la	migration,	exposent	les	gens	au	risque	de	trafic,	exacerbent	la	violence	
sexiste,	perturbent	les	communautés	et	brisent	les	familles.	Elles	ont	une	incidence	largement	
disproportionnée	sur	les	femmes,	les	jeunes	et	les	populations	autochtones.	Les	impacts	
de	ces	crises	sont	coûteux,	tant	sur	le	plan	financier	que	sur	celui	des	traumatismes	qu’elles	
provoquent.	La	pandémie	de	Covid-19	n’a	fait	qu’aggraver	la	situation	en	exacerbant	la	pauvreté	
et	les	inégalités,	tant	au	sein	des	pays	qu’entre	eux.

1.2	 Or,	comme	nous	l’avons	déjà	mentionné,	nous	sommes	appelés	à	avoir	les	uns	envers	les	autres	
«	une	affection	fraternelle	sans	hypocrisie	»	(1	Pierre	1,22),	exprimée	par	l’hospitalité,	l’intendance	
et	le	service	mutuel	(diaconie)	(1	Pierre	4,9-10).	Ces	qualités	sont	essentielles	pour	prendre	soin	
les	uns	des	autres	au	niveau	local	et	mondial.

2 Déclaration

2.1		 Les	objectifs	de	développement	durable	(ODD)	des	Nations	Unies	constituent	une	vision	
essentielle	de	l’épanouissement	mutuel	des	êtres	humains	et	de	la	planète,	vivant	ensemble	
dans	la	paix	et	la	prospérité	et	en	partenariat	en	tant	qu’humanité	une	et	unie.	L’humanité	
est	appelée	à	la	justice,	à	la	compassion	et	à	la	solidarité	avec	celles	et	ceux	qui	sont	pauvres,	
marginalisé-e-s	et	confronté-e-s	à	l’injustice,	y	compris	l’injustice	de	genre.	Les	ODD	offrent	une	
vision	et	un	cadre	qui	nous	permettent	à	toutes	et	tous	de	jouer	un	rôle	dans	la	construction	
d’un	monde	plus	juste,	un	monde	dans	lequel	chacun	a	la	possibilité	de	s’épanouir	et	où	
personne n’est laissé pour compte.

2.2		 En	tant	que	chrétiens,	notre	espoir	est	dans	le	Seigneur,	qui	a	fait	le	ciel	et	la	terre.	Notre	
espérance	signifie	que	nous	sommes	appelé-e-s	à	participer	à	l’aventure	de	l’histoire	éternelle	
de	Dieu,	qui	nous	conduit	vers	ce	que	le	monde	pourrait	être,	devrait	être	et	sera	un	jour	
lorsqu’adviendra	le	Royaume	de	Dieu.

3	 Affirmation

3.1		 Dans	cet	esprit,	nous	sommes	dans	une	saison	d’action	:	l’occasion	vitale	et	urgente	pour	nous	
de	réimaginer	notre	monde	et	de	lutter	contre	ces	injustices	et	menaces.	L’année	2030	est	une	
date	butoir	cruciale	pour	les	ODD.	En	tant	qu’anglicans,	la	mission	de	l’Église	–	c’est-à-dire	la	
mission	du	Christ	–	est	exprimée	dans	nos	Cinq	Marques	de	la	Mission.	Elles	nous	rappellent	la	
mission	de	Jésus,	qui	est	d’apporter	la	bonne	nouvelle	aux	pauvres,	de	proclamer	la	délivrance	
aux	captifs	et	de	donner	à	tous	la	vie	en	abondance	(Luc	4,18	;	Jean	10,10).	C’est	notre	appel	et	
notre	désir	de	suivre	les	traces	de	Jésus.	Les	ODD	sont	un	outil	qui	nous	aide	à	comprendre	et	à	
réagir,	un	appel	à	l’action,	à	faire	partie	d’un	mouvement	mondial	plus	large	en	faveur	des	êtres	
humains	et	de	la	planète.	Nous	sommes	appelés	à	être	l’Église	de	Dieu	pour	le	monde	de	Dieu.

4	 Demandes	spécifiques	(les	Appels)

4.1		 Nous	appelons	les	instruments	de	communion	à	:

1. Soutenir	les	Cinq	Marques	de	la	Mission	comme	faisant	partie	intégrante	de	l’identité	
anglicane	et	de	notre	mission	apostolique	et	holistique	en	tant	qu’Église	de	Dieu	pour	le	
Monde de Dieu.
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2. Lancer et soutenir	une	campagne	visant	à	réimaginer	notre	monde	et	ainsi	encourager	la	
Communion	et	lui	donner	les	moyens	de	contribuer	de	manière	significative	à	la	réalisation	
des	ambitions	des	objectifs	de	développement	durable.

3. Collaborer	en	partenariat	avec	les	autres	communautés	religieuses	et	les	personnes	de	
bonne	volonté	pour	le	bien-être	mutuel	des	êtres	humains	et	de	la	planète.

4. Remettre	en	question	les	structures	injustes	qui	perpétuent	les	systèmes	économiques	et	
politiques	mondiaux	à	l’origine	de	l’injustice,	de	l’inégalité	et	de	l’instabilité	dans	et	entre	les	
pays.

4.2	 Nous	nous	appelons,	en	tant	qu’évêques,	et	appelons	les	habitants	de	nos	provinces,	
diocèses	et	paroisses,	à	:	

1.	 Intégrer	davantage	les	Cinq	Marques	de	la	Mission	dans	la	vie	de	nos	Églises	en	tant	
qu’Église	de	Dieu	pour	le	monde	de	Dieu.

2.	 Engager	nos	Églises	à	travailler	conjointement	avec	leurs	voisin-e-s	à	la	transformation,	et	
leur	en	donner	les	moyens,	en	faisant	usage	de	nos	dons	et	de	nos	atouts	pour	bâtir	des	
communautés	résilientes,	durables	et	justes,	conformément	à	la	vision	des	objectifs	de	
développement	durable.

3.	 Se	soutenir	et	s’encourager	mutuellement	à	travers	la	Communion	pour	œuvrer	ensemble	à	
l’avènement	de	la	dignité	humaine	universelle	et	de	l’abondance	(Jean	10,10)	sur	une	planète	
prospère.

4.3 Nous	appelons	les	dirigeants	mondiaux	à	:

1.		 S’engager	à	financer	et	à	agir	pour	permettre	à	toutes	les	nations	du	monde	d’être	en	
mesure	de	réaliser	les	objectifs	de	développement	durable	2030,	notamment	leur	ambition	
de	«	ne	laisser	personne	de	côté	».

2.  Reconnaître	l’importance	stratégique	des	acteurs	religieux	et	les	inclure	en	tant	que	
partenaires	clés	dans	le	développement	durable	et	dans	la	préparation,	la	résilience	et	la	
réponse	aux	catastrophes.

Suivi et mise en œuvre

Ces	appels	invitent	les	instruments	de	communion	à	assurer	le	leadership	et	les	évêques	à	les	mettre	
en	œuvre	dans	leurs	propres	provinces	et	diocèses,	avec	le	soutien	des	agences	de	mission	et	de	
développement.	L’ACC	et	son	Comité	permanent	suivront	les	appels	spécifiques	et	rendront	compte	
des	progrès	réalisés	jusqu’en	2030,	notamment	lors	des	ACC18	et	ACC19.	Les	organismes	au	niveau	
de	la	Communion,	y	compris	le	Bureau	anglican	auprès	des	Nations	Unies,	l’Alliance	anglicane,	les	
départements	de	l’Église	anglicane	d’Amérique	du	Sud	tels	que	celui	de	la	justice	de	genre,	ainsi	que	
les	réseaux	et	commissions	anglicans	concernés,	collaboreront	tous	pour	aider	à	connecter,	équiper	et	
inspirer	les	Églises	membres,	ainsi	qu’à	travailler	avec	les	organismes	mondiaux,	en	vue	de	réaliser	les	
actions	définies	dans	ces	Appels	en	faveur	de	l’environnement	et	du	développement	durable.
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